
C
e n’est évidemment pas un hasard si l’École spéciale des
travaux publics, du bâtiment et de l’industrie des travaux
publics (ESTP Paris) basée à Cachan, près de Paris, a choisi
Dijon après Troyes en 2017 pour ouvrir son deuxième

campus en région. « Nous croyons en Dijon. C’est une métropole
à taille humaine, une grande ville universitaire où il n’existait pas
jusqu’à présent de formation de haut niveau dans le domaine de la
construction et où les entreprises du bâtiment et des travaux publics
sont demandeuses », explique Laurence Mangenot, directrice du
campus dijonnais de l’ESTP Paris. L’école mise donc sur la capitale
de Bourgogne-Franche-Comté pour implanter une école d’ingé-
nieurs qui comptera à terme 300 étudiants.
Le 9 septembre, 30 étudiants de première année entreront à l’école,
auxquels s’ajouteront une dizaine d’étudiants qui inaugureront
l’option « smart city » de la troisième année d’études. Car le site
dijonnais de l’ESTP Paris propose cette option unique : « Nous allons
former à Dijon des ingénieurs qui comprennent bien le fonctionnement
de l’écosystème urbain, maîtrisent les outils numériques de gestion
d’une ville et savent accompagner le changement », ajoute Laurence
Mangenot. « L’implantation de l’ESTP Paris est une bonne nouvelle
pour l’ensemble des entreprises du secteur. Elle va notamment
contribuer à la formation de personnes de haut niveau que nous avions

du mal à recruter jusqu’à présent », assure Vincent Martin, président
de la fédération régionale des travaux publics, dirigeant de l’entre-
prise Roger Martin et diplômé de l’ESTP Paris.

Dans le quartier des Grésilles, puis sur le campus
L’ESTP Paris effectuera sa rentrée dans les locaux libérés par la Caisse
primaire d’assurance maladie quartier des Grésilles à Dijon,
en attendant la construction d’un bâtiment sur le campus universi-
taire qui accueillera également l’École supérieure d’électronique de
l’Ouest, une autre école d’ingénieurs dont l’implantation à Dijon est
prévue en septembre 2020. 
Près du campus, dans le parc d’activités du Cap Vert à Quetigny, le
Campus d’enseignement supérieur et de formation professionnelle
(Cesi) démarre la formation d’ingénieur généraliste en apprentissage
cette rentrée avec une vingtaine d’élèves. « Notre formation s’effectue
sous contrat d’apprentissage en trois ans, explique Myriam Le Merdy,
directrice du Cesi de Dijon. Notre méthode est basée sur la pédagogie
PBL (Problem Based Learning), appuyée sur le fonctionnement de
 l’entreprise. Elle permet aux élèves “d’apprendre à apprendre” et
d’acquérir les connaissances scientifiques et techniques, les méthodes
et les comportements de l’ingénieur. » Le Cesi de Dijon compte déjà
une dizaine de formations et 360 élèves, tous formés en alternance.
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Trois nouvelles
écoles d’ingénieurs
à domicile 

grand angle

L’École spéciale des travaux
publics (ESTP Paris), l’École
supérieure d’électronique
de l’Ouest (Eseo) et le Campus
d’enseignement supérieur et de
formation professionnelle (Cesi)
ont choisi la métropole pour
installer leur nouveau campus. 

Nouveauté 2019 : 
l’École spéciale des travaux
publics, du bâtiment et de
l’industrie (ESTP Paris)
ouvre un campus à Dijon.
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